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«continuité pédagogique» », Revue française de pédagogie, vol. 212, no. 3, 2021 (avec Clémence Michoux).

Gaële Henri-Panabière est sociologue, maîtresse de conférences en sciences de l’éducation à l’université Paris 
Cité et membre du Centre de recherche sur les liens sociaux (CERLIS). Ses travaux portent principalement 
sur les rapports entre socialisations familiales et exigences scolaires de la maternelle à l’Université. Dernières 
publications : « Socialisations temporelles pendant l’enfance et inégalités scolaires », Regards croisés sur l’économie, 
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travaillée ? », Revue Française de Pédagogie, n° 209, p. 59-72, 2020 (avec Camille Noûs).

Marion Jaume est doctorante à l’Université de Perpignan Via Domitia et à l’UMR ART-Dev basé à Montpellier, 
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(se) représenter l’espace mondial. Actuellement ingénieure d’études au LabEx DynamiTe (Université Paris 
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mobilités quotidienne » : in V. Kaufmann, S. Vincent-Geslin, M. Rabaut et J. Meissonnier (dirs.), Connaissance des 
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